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Geographes et geologues connaissent bien le dHile du RhOne a Pierre-Chatel (pl. XII, a). Le fleuve y 
sert de Iimite aux departements de l'Ain (rive droite) et de Ia Savoie reunis par le pont de La Balme. 
Au pied des falaises savoyardes, le baron Blaue avait fouille, au debut de ce siede, plusieurs abris dont 
celui de Ia Grande Gave (Blaue, 1913). Dans le rocher qui porte l'ancienne chartreuse-forteresse de Pier­
re-Chatel il avait explore Ia grotte des Satteries Basseset Ia grottedes Sables que J. Tournier baptisa en­
suite grottedes Sarrasins et grottedes Romains (Tournier, 1913). Le materiel etudie ici provient de cette 
derniere cavite (pl. XII, b). 

Outre les deux prehistoriens cites, Ia grottedes Romains (commune de Virignin, Ain) avait re~u. depuis 
Ia construction du pont de LaBalme en 1945, Ia visite d'un nombre incalculable de collectionneurs. II 
semble que les niveaux protohistoriques et gallo-romains aient de d'une tres grande richesse. Un plan­
eher stalagmitique d'une extreme durete avait heureusement empecheles fouilleurs clandestins d'atteindre 
les Couches paleolithiques. C'est en 1964 que Sylvette (t) et Paul Pages reussirent a percer ce planeher 
protecteur et reconnurent Ia presence de niveaux magdaleniens. Ils eurent Ia honte de nous demander d'en 
poursmvre Ia fouille. 

De 1965 a 1969, nous avons consacre cinq etes a Ia protection du site, fort vulnerable parce qu'il demeure 
trop accessible aux touristes, et a Ia fouille partielle de Ia grotte des Romains (Desbrosse, 1970). Dans 
cette vaste cavite de 1600 m2, Ia moitie anterieure a souffert des anciennes fouilles et a meme servi de sa­
bliere. C'est dans le fond de Ia grotte, environ 60 m au-dessus du niveau actuel du Rhone, que nous avons 
procede au decapage microstratigraphique de trois horizons magdaleniens. 

A la base du planeher stalagmitique, le niveau IIa a Iivre une industrie lithique dans laquelle manquent 
les pieces evolutives rencontrees generalerneut dans le Magdaleoien final. Le cerf elaphe l'emporte sur le 
bouquetin, le renne et I' elan. 

Immediaterneut sous-jacent, le niveau Ilb montre, dans I es dechets culinaires, un equilibre entre renne 
et bouquetin (Bouchud & Desbrosse, 1972). 

Le niveau III succede au precedent saus strate sterile intermediaire. C'est un vaste foyer ou nous avons 
localise divers Centres d'activites (Desbrosse, 1972). II repose sur une epaisse couche d'ocre epandue sur 
le sable qui forme l'essentiel du remplissage de Ia grotte. Dans ce niveau III, le renne l'emporte sur le 
bouquetin. Pour cette couche, deux datations au radiocarbone ont donne : (Ly 16) : 14 380 ± 380 B. P. 
et (Ly 356) : 12 980 ± 240 B. P. (Desbrosse et Evin, sous presse). L'apparente contradiction de ces deux 
mesures n'empeche pas cependant d'expliquer le vieillissement anormal de (Ly 16) qui pourrait etre du 
soit a Ia plus grande erreur statistique de Ia mesure, soit a une pollution lors du pre!evement (elements 
charbonneux du foyer), soit a une faible erreur due a Ia trop faible quantite d'echantillon. C'est pourquoi 
nous preferons (Ly 356) obtenue apres extraction du collagene d'une quantite suffisante d'esquilles os­
seuses. 

Dans les trois horizons, la proportion des lamelles a bord abattu varie de 80 a 82 °/() (Horiot, 1972), les 
oeuvres d'art sont representees pardes os graves d'un motif geometrique, Ia parure par de nombreux co-

* Attache de recherche au C. N. R. S., Laboratoire associe n° 184. 
* •:· Attachee de recherche au C. N. R. S., Laboratoire associe n° 11. 
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quillages perces et des crayons d'ocre; l'industrie osseuse camporte des batons a trou, un harpon a double 
rang de barbelures incurvees, des aiguilles a chas, des poins;ons et des lissoirs; les sagaies sont le plus 
souvent a double biseau, de section ronde ou quadrangulaire. 

Si la marmotte est abondamment representee dans ces trois niveaux, l'etude des rongeurs a mis en evi­
dence (Chaline, 1972) une amelioration des conditions climatiques de la base vers le sommet. La recher­
che des pollens a ete decevante. 

Les sables de base que les fouilleurs assimilent aux morairres intraglaciaires, selon la definition d'A. 
Jayet (Jayet, 1966), semblent totalement steriles, sauf dans la strate superieure (3 centimetres environ). 
lls ont fait l'objet d'une bn':ve etude sedimentologique (Bocquet, Desbrosse, Perriaux, Uselle, 1970). 

A proximite des grottes de La Bonne Femme et des Hoteaux (Vallois, 1972), a 50 km au Sud de La Co­
lombiere (Movius & Judson, 1956), les niveaux magdaleniens de lagrotte des Romains ont permis de con­
duire, selon les methodes modernes, une fouille riche d'enseignements pour une meilleure connaissance du 
Paleolithique dans le Jura meridional. 

Dans la derniere synthese du Quaternaire rhodanien, due a F. Bourdier, cet auteur donnait une liste 
de la faune aviaire magdalenienne recoltee alors dans ce bassin, riche de 21 especes. Cette faune «nous 
est principalement connue par les determinations de Jayet (1943) relatives a Veyrier et aux Douattes 
(Frangy), de Gaillard (1938) et de J. Viret (determinations inedites) a Saint Roman, deBouchud auxBal­
mes de Glosetdans les gisements du Vercors>> (Bourdier, 1961). 

Les documents recueillis a Pierre-Chatel dans d'excellentes conditions stratigraphiques- ce qui ne fut 
pas toujours le cas pour les fouilles anciennes du Saleve 
ou du Vercors - ont permis d'allonger (et m~me de 
tripler) cette Iiste des especes aviaires. 

Bien que 1' etude approfondie de l'industrie osseuse 
soit reservee pour Ia publication exhaustive (inedite) de 
cette fouille, nous avons cru bon de signaler ici quelques 
cas interessant la faune aviaire. ll s'agit d'os longs utili­
ses par les Paleolithiques pour en detacher de longues et 
etroi tes baguettes periostiques clont nous pensons qu' elles 
ont servi - dans au moins deux des cas examines - a 
Ia fabrication des aiguilles. 

ll n'est pas dans notre intention d'examiner, dans cet 
article, les diverses techniques de debitage de l'os ou 
du bois de renne; rappelans aux lecteurs de QUART .AR 
que F. Bordesen a deja traite ici, il y a cinq ans (Bordes, 
1967), apropos de l'utilisation de certains types de bu-
rms. 

La figure I montre Ia partie distale d'un tibiotarse 
droit d'aigle royal qui porte deux incisions paralleles et 
profondes; l'une, clont le profil est en V, a atteint Ia ca­
vite de l'os; l'autre, au profil en U, n'a pas ete conduite 
a son terme. La languette osseuse ainsi degagee possede 
une largeur maxima de 8 mm. 

Une autre esquille, longue de 11 cm et qui aurait pu 
appartenir au m~me os du m~me oiseau, presente quatre 
rainures identiques a celles de Ia piece precedente mais 
les languettes degagees sont plus etroites. 

Fig. I. Aquila chrysaetos, aigle royal, tibiotarse 
droit distal incise. I / I 
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C'est au eygne sauvage qu'appartient l'extremite distale de l'hu­
merus droit de Ia figure 2. Les deux rainures sont egalement profon­
des maistellerneut rapproehees qu'elles n'auraient libere qu'une tres 
etroite baguette osseuse, guere plus !arge que Ia plupart des nombreu­
ses aiguilles a ehas reeueillies au eours de Ia fouille. 

La photographie de Ia planehe XIII, a, represente aussi I' extremite 
distale d'un humerus droit de eygne tubercule. Les trois ineisions pa­
ralleles visibles sur eette faee degagent deux minees baguettes clont 
on imagine aisement qu'elles auraient ete transformees en aiguilles 
apres Jeur Separation. 11 faut regretter que la fracture de J'os a eet 
endroit l'ait prive de sa diaphyse clont Ia eonservation eut presente 
un interet exeeptionnel. 
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L'autre face de eette pieee montre, tres pres de Ia eassure, l'amoree 
de deux autres rainures qui se reunissent pour former un ehevron 
tres aigu. 

Long de 35 mm, un fragment de radius attribue a l'aigle royal Fig. 2. Cygnus cygnus, cygne sauvage, 
hurnerus droit distal incise. 1/1 

merite aussi une mention. Sa diaphyse a ete sectionnee par une 
ineision profonde et subeirculaire. Au voisinage de eette ineision et orientees eomme eile, cinq courtes en­
tailles pourraient evoquer les «marques de chasse>> des anciens auteurs. Nous pensons qu'elles representent 
plutot les premieres amorces de l'outil de silex, geste que nous executons habituellement pour sectionner 
un baton ou une baguette a l'aide d'un canif. 

L'ensemble des oiseaux recoltes dans les Couches IIa, IIb et III de Ia grottedes Romains comporte les 
especes suivantes: 

Podiceps auritus L., grebe esclavon: 1 tarsometatarsien droit entier (fig. 3; 1), 1 fern ur droit entier (fig, 3; 2). 
Cygnus olor (Gm.), cygne tubercule: 1 humerus droit distal incise (pl. XIII, a). 
Cygnus cygnus (L.), cygne sauvage: 1 humerus droit distal ineise (fig. 2). 
Anas platyrynchos L., canard colvert: nombreux documents eorrespondant au moins a 6 individus. 
Anas crecca L., sarcelle d'hiver: 1 coraco!de droit entier, 1 eoraco!de gauehe proximal, 1 metacarpien gau­

ehe distal, 1 tibiotarse gauehe distal, 1 tarsometatarsien gauehe entier juvenile. 
Anas strepera L., canard chipeau: 1 eoraco!de gauehe proximal. 
Anas acuta L., eanard pilet: 1 humerus gauehe entier, 1 eubitus gauehe entier, 1 metaearpien gauehe en-

tier, 1 arriere-erane? 
Anas querquedula L., sareelle d'ete: 1 metaearpien gauehe proximal. 
Anas clypeata L., canard souchet: 1 metacarpien gauehe entier. 
Aythya fuligula (L.), fuligule morillon: 1 coracoide gauehe proximal juvenile, 1 humerus gauehe distal, 

1 tibiotarse gauehe proximal. 
Melanitta nigra (L.), macreuse noire: 1 fern ur droit distal juvenile, 1 tibiotarse gauehe proximal juvenile. 
Clangula hyemalis (L.), harelde de Miquelon: 1 coraco!de gauehe entier (fig. 3; a), 1 femurgauehe entier 

(fig. 3; 4), 1 tibiotarse droit distal, 1 tarsometatarsien gauehe entier juvenile. 
Gypaiitus barbatus (L.,), gypaete barbu: 1 cubitus droit distal pathologique (pl. XIII, b) 1 diaphyse de fe­

mur gauche, 1 partie anterieure de sternum. 
Aquila chrysaiitos (L.), aigle royal: 1 tibiotarse droit distal incise (fig. 1), 1 fragment de radius incise, 1 

fragment de diaphyse de tibiotarse?, incise. 
Buteo buteo (L.), buse variable: 1 eoraco!de droit entier, 1 metacarpien gauehe distal, 1 tibiotarse gauehe 

distal. 
Falco rusticolus L., faueon gerfaut: 1 tibiotarse droit distal (fig. 3; s). 
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Fig. 3. 1- Podiceps auritus, grebe esclavon, tarsometatarsien droit. 2- Podiceps auritus, grebe 
esclavon, femur droit. 3- Clangula hyemalis, harelde de Miquelon, coracoide gauche. 4- Clan­
gula hyemalis, harelde de Miquelon, femur gauche. 5- Falco rusticolus, faucon gerfaut, tibio­
tarse droit, partie distale. 6- Numenius tenuirostris, courlis a bec gr~le, humerus droit, partie 
proximale. 7- Larus argentatus, goeland argente, coracoide droit, partie proximale. 8- Sterna 
sandvicensis, sterne caugek, metacarpien droit. 9- Dryocopus martius, pic noir, humerus droit, 

partie distale. 10- Dendrocopos medius, pic mar, humerus gauche. 111 

5 

10 

Falco tinnunculus L., faueon ereeerelle: 1 eoraeolde droit proximal, 2 humerus droits distaux, 1 metaear­
pien gauehe entier, 1 metaearpien gauehe distal, 1 tibiotarse gauehe proximal, 1 tarsometatarsien droit 
proximal, 1 tarsometatarsien gauehe distal. 

Lagopus Zagopus (L.), lagopede des saules: 3 tarsometatarsiens droits entiers, 3 tarsometatarsiens gauehes 
entiers. 

Lagopus mutus Montin, lagopede des Alpes: 8 tarsometatarsiens droits entiers, 8 tarsometatarsiens gau-
ehes entiers. 

Lagopus sp., lagopede: nombreux doeuments eorrespondant au moins a 10 individus. 
Lyrurus tetrix (L.), tetras lyre: nombreux doeuments eorrespondant au moins a 15 individus. 
Perdix perdix (L.), perdrix grise: 1 femur droit proximal. 
Grusgrus (L.)?, grue eendree?: 1 partieproximale de eubitus droit. 
Gallinago gallinago (L.), beeassine des marais: 1 eoraeolde gauehe entier, 1 metaearpien gauehe proxi­

mal, 1 humerus gauehe distal. 
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Scolopax rusticola L., beeasse des bois: 1 eoraeolde droit proximal, 1 metaearpien gauehe proximal. 
Numenius arquata L., eourlis eendre: 1 fragment de eoraeolde gauehe. 
Numenius tenuirostris Vieillot, eourlis a bee grele: 1 humerus droit proximal (fig. 3; s). 

1.5!3 

Tringa totanus (L.), ehevalier gambette: 1 humerus gauehe distal, 1 tarsometatarsien gauehe distal. 
Calidris alba (Pallas), beeasseau sanderling: 1 eoraeolde droit entier, 1 eoraeolde gauehe entier, 1 hume-

rus gauehe proximal, 1 humerus droit distal, 2 metaearpiens droits entiers, 1 metaearpien droit proxi­
mal, 1 eubitus droit entier, 1 eubitus droit proximal, 1 tibiotarse gauehe entier, 1 tibiotarse droit distal. 

Larus argentatus Pontopp., goeland argente: 2 eoraeoides droits proximaux (fig. 3; 1). 
Larus canus L., goeland eendre: 1 femur gauehe proximal, 1 tibiotarse gauehe distal? 
Stema sandvicensis Lath., sterne eaugek: 1 metaearpien droit entier (fig. 3 ; s). 
Columba livia Gm., pigeon biset: 1 humerus gauehe distal, 3 metaearpiens droits entiers. 
Cuculus canorus L., eoueou gris: 1 tarsometatarsien gauehe entier. 
Nyctea scandiaca (L.), ehouette harfang: 1 humerus droit distal, 1 fragment de diaphyse d'humerus droit, 

1 metaearpien droit distal, 3 phalanges. 
Asio otus L., hibou moyen due: 1 tarsometatarsien gauehe distal. 
Asio flammeus Pontopp., hibou des marais: 1 tarsometatarsien droit distal. 
Strix aluco L., ehouette hulotte: 1 eubitus gauehe distal. 
Apus apus (L.), martinet noir: 1 eubitus gauehe entier. 
Apus melba (L.), martinet a ventre blane: 1 eoraeoide droit proximal. 
Dryocopus martius (L.), pie noir: 1 humerus droit distal (fig. 3; 9) , 1 femurgauehe proximal. 
Dendrocopus medius (L.), pie mar: 1 eoraeoide droit entier, 1 humerus gauehe entier (fig. 3; to), 1 eubitus 

droit proximal, 1 metaearpien droit entier, 1 fCmur droit entier, 1 tibiotarse gauehe entier. 
Lullula arborea (L.), alouette lulu: 1 humerus gauehe entier, 1 metatarsien droit entier. 
Hirundo daurica L., hirondelle rousseline: 4 humerus gauehes entiers, 3 humerus droits entiers, 3 hu­

merus gauehes distaux, 1 eoraeoide droit entier, 1 eoraeo'ide gauehe entier, 1 eubitus droit entier, 1 eu­
bitus droit proximal, 1 eubitus gauehe proximal, 3 metaearpiens gauehes entiers, 1 metaearpien droit 
entier. 

Delichon urbica (L.), hirondelle de fenetre: 1 eubitus droit entier, 1 eubitus gauehe entier, 1 cubitus droit 
proximal. 

Prunella collaris (Seop.), aeeenteur alpin: 1 eoraeoide gauehe entier. 
T urdus cf. torquatus L., merle a plastron?: 1 eoraeo'ide gauehe entier, 1 humerus droit entier, 1 hume­

rus gauehe distal, 2 eubitus gauehes proximaux, 1 eubitus droit proximal, 2 metaearpiens droits proxi­
maux. 

T urdus merula L., mer le noir : nombreux doeuments eorrespondant au moins a 4 individus. 
T urdus iliacus L., grive mauvis: 2 humerus droits proximaux, 2 humerus gauehes proximaux, 1 humerus 

droit distal, 1 humerus gauehe distal, 1 eubitus droit entier, 1 metaearpien gauehe entier, 1 metaear­
pien droit distal, 1 metaearpien gauehe distal. 

Acrocephalus paludicola (Vieillot), phragmite aquatique: 1 humerus droit entier, 1 humerus gauehe en-
tier, 1 metaearpien gauehe entier. 

Sylvia atricapilla (L.), fauvette a tete noire: 1 eubitus droit entier, 1 metaearpien droit entier. 
Ficedula hypoleuca (Pallas), gobe-mouehes noir: 1 humerus gauehe entier. 
Emberiza hortulana L., bruant ortolan: 1 humerus droit entier, 2 humerus gauehes entiers, 1 eoraeo'ide 

gauehe entier, 1 eubitus droit entier, 2 tarsometatarsiens droits entiers. 
Pyrrhula pyrrhula (L.), bouvreuil pivoine: 1 humerus droit entier. 
Coccothraustes coccothraustes (L.), gros-bee: nombreux doeuments eorrespondant au moins a 6 individus. 
Montifringilla nivalis (L.), niverolle: nombreux doeuments eorrespondant au moins a 6 individus. 
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Garrulus glandarius (L.), geai des ebenes: 1 coracoide droit proximal, 1 tibiotarse droit proximal. 
Pica pica (L.), pie bavarde: nombreux documents correspondant au moins a 5 individus. 
Pyrrhocorax graculus (L.), chocard a bec jaune: nombreux documents correspondant au moins a 36 in-

dividus. 
Corvus corone L., corneille noire: 1 tibiotarse gauehe distal. 
Corvus corax L., grand corbeau: 2 coracoides droits proximaux, 1 coracoide gauehe proximal, 1 tibio-

tarse droit distal, 1 tarsometatarsien droit entier. 
Ces oiseaux ont ete separes par couche et Ia repartition des differentes especes selon les Couches est 

indiquee dans le tableau 1. Le nombre indique correspond a un nombre minimum d'individus. 

Tableau 1 

Oiseaux magdaleniens de Pierre-CM.tel: repartitiondes especes selon les Couches. 

lla llb III lla llb 111 

Podiceps auritus 0 1 1 Sterna sandvicensis 0 0 1 
Cygnus olor 0 0 1 Columba livia 1 3 0 

Cygnus cygnus 0 0 1 Cuculus canorus 0 0 
Anas platyrynchos 1 1 4 N yctea scandiaca 1 1 
Anas crecca 0 1 1 Asio otus 0 0 1 
Anas strepera 0 0 1 Asio flammeus 0 0 1 
Anas acuta 0 0 1 Strix aluco 0 0 

Anas querquedula 0 0 1 Apus apus 0 0 
Anas clypeata 0 1 0 Apus melba 0 0 1 
Aythya fuligula 0 1 1 Dryocopus martius 0 0 

Melanitta nigra 0 0 1 Dendrocopos medius 1 0 

Clangula hyemalis 0 1 1 Lullula arborea 0 0 

Gypaetus barbatus 1 1 1 Hirundo daurica 6 
Aquila chrysaetos 0 0 1 Delichan urbica 1 1 
Buteo buteo 1 0 1 Prunella collaris 1 0 0 

F alco rusticolus 0 0 1 T urdus cf. torquatus 1 2 
F alco tinnunculus 1 1 1 T urdus merula 2 1 
Lagopus Zagopus 0 2 1 T urdus iliacus 1 2 0 

Lagopus mutus 0 4 7 Acrocephalus paludicola 1 1 
Lagopus sp. 2 2 6 Sylvia atricapilla 0 1 
Lyrurus tetrix 3 6 6 Ficedula hypoleuca 0 1 0 
Perdix perdix 0 1 0 Emberiza hortulana 1 2 0 
Grusgrus? 0 0 1 Pyrrhula pyrrhula I 0 0 
Gallinago gallinago 0 1 1 Coccothraustes coccothraustes 1 2 3 
Scalapax rusticola 1 0 0 Montifringilla nivalis 1 2 3 
N umenius arquata 0 0 1 Garrulus glandarius 0 1 1 
N umenius tenuirostris 0 0 Pica pica 0 2 3 
T ringa Iotanus 0 0 1 Pyrrhocorax graculus 3 11 22 
Calidris alba 0 2 1 Corvus corone 0 0 1 
Larus argentatus 0 0 2 Corvus corax 0 
Larus canus 0 0 

Total 30 68 95 
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En dessaus de la couche 111, les trois centimetres superieurs des sables de base ont Iivre une petite 
faunule d'oiseaux dont la composition est assez differente de celle des couches magdaleniennes. Ces osse­
ments sont tres corrodes et perfores et beaucoup moins bien conserves que ceux enumeres plus haut. Ils 
se rapportent aux especes suivantes: 

Podiceps ruficollis (Pallas), grebe castagneux: 1 femurgauehe entier. 
Lagopus sp., lagopede: 1 fragment de radius. 
Perdix perdix (L.), perdrix grise: 1 tarsometatarsien gauehe entier. 
Gallinula chloropus (L.), poule d'eau: 1 coraco:ide droit proximal, 1 coracoi:de gauehe proximal, 1 hume­

rus droit proximal, 1 cubitus droit proximal. 
7 yto alba Scop., chouette effraie: 1 cubitus droit proximal. 
Apus melba (L.), martinet a ventre blanc: 1 cubitus droit entier, 1 cubitus droit distal, 3 cubitus gauches 

entiers, 1 metacarpien droit proximal, 1 metacarpien droit distal, 2 metacarpiens gauches entiers, 
2 femurs droits entiers, 1 tibiotarse droit entier, 1 tibiotarse gauehe entier. 

Hirundo daurica L., hirondelle rousseline: 1 humerus gauehe proximal. 
Delichan urbica (L.), hirondelle de fenetre: 1 metacarpien gauehe entier. 
7 urdus merula L., merle noir: 1 tarsometatarsien droit entier. 
Sylvia atricapilla (L.), fauvette a tete noire: 1 humerus gauehe entier. 
Pyrrhula pyrrhula (L.), bouvreuil pivoine: 1 metacarpien droit entier. 
Garrulus glandarius (L.), geai des ebenes: 1 tarsometatarsien droit distal. 
Pica pica (L.), pie bavarde: 1 cubitus droit proximal, 1 metacarpien gauehe proximal. 
Pyrrhocorax graculus (L.), chocard: 1 coraco:ide droit distal. 

On ignore les relations qui existent entre ces sables de base et les couches superieures et leur datation 
n'est pas encore connue. 

Dans les couches magdaleniennes les ossements les plus interessants sont les deux extremites distales 
d'humerus de cygne qui ont ete utilises pour Ia fabrication des aiguilles (fig. 2 et pl. XIII, a). Ces deux 
humerus appartiennent aux deux grandes especes de cygnes actuels, Ia troisieme espece, Cygnus bewicki, 
etant legerement plus petite. Ils presentent bien les caracteres permettant de distinguer ces deux especes 
tels que l'on peut les observer sur les ossements de comparaison et tels qu'ils ont ete signales par A. Ba­
cher (1967). En particulier, sur Ia face anterieure de l'os, la fasse olecranienne est fortement creusee 
chez Cygnus olor alors qu'elle est a peine marquee chez Cygnus cygnus, et, sur Ia face interne de l'os, 
l'epitrochlee a une forme arrondie chez C. olor et anguleuse chez C. cygnus. 

D'apres ses dimensions le C. cygnus de Pierre-Chatel se situe a l'interieur des limites de variation des 
cygnes sauvages actuels tandis que le C. olor a une taille legerement superieure a celle des plus grands 
cygnes tubercules actuels (Tableau 2). 

Ces deux especes, aussi bien l'une que l'autre, sont rares dans les gisements quaternaires et c'est, a 
ma connaissance, la premiere fois qu'on les trouve ensemble dans le meme gisement. Le cygne sauvage, 
C. cygnus, a ete signale en France dans les gisements magdaleniens d'Arcy sur Cure, Gourdan, La Ma­
deleine et Massat (Milne-Edwards, 1875). J'en ai trouve, dansIe Magdaleoien de Ia grotte du Rand du 
Barry (Haute-Loire), un exemplaire de tres fortes dimensions (inedit), et, a la grotte de La Balauziere 
(Gard), une extremite proximale d'humerus qui avait ete attribuee a Gypaetus barbatus! En outre deux 
fragments d'humerus ont ete trouves dans Ie gisement de plein air des Ramandils (Aude) date du 
Würm II (Gerber, 1971). 

Le cygne tubercule, C. olor, est encore plus rare et n'a ete signale en France que dans la grotte des 
Harpons, a Lespugue (Haute Garonne), dans un niveau magdalenien ou azilien, Oll sa presence n'est 
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Tableau 2 

Dimensions de C. cygnus et C. olor actuels et fossiles. 

Humerus. Extremite distale 
Largeur maximum 1 Diametre maximum 1 

Cygnus cygnus males actuels 
moyenne 
limites 

Cygnus cygnus femelies actuelles 

moyenne 

limites 
Cygnus cygnus Pierre-Chatel 

Rond du Barry 
Ramandils 

Cygnus olor males actuels adultes 

moyenne 
limites 

Cygnus olor femelies actuelles adultes 
moyenne 
limites 

Cygnus olor Pierre-Chatel 

38,1 (n = 34) 
35,7-40,5 

36,8 (n = 23) 
34,4-39,4 
37,0 
41,2 
38,4 

38,0 (n = 28) 
35,9-39,7 

35,9 (n = 22) 
33,3-39,9 

40,6 

22,5 
23,2 
21,4 

25,7 

1 La largeur est mesuree de droite a gauehe et 1e diametre d'avant en arriere. Les dimensions sont en mm. 

pas indiquee comme certaine (Saint Perier, 1920) et dans Ia grotte de Gouerris, a Lespugue, dans un 
niveau azilien (Saint Perier, 1927). 

Actuellement le cygne sauvage niche principalement dans Ia zone boreale mais il est migrateur et hi­

verne aussi bien sur les cotes qu'a l'interieur des terres jusqu'a une latitude de 40° N en Europe et 35° N 
en Asie. Le cygne tubercule a une zone de nidification extremement discontinue dans les zones boreale, 
temperee et steppique. Ces deux especes correspondent donc a un climat relativement tempere. 

Outre ces deux formes, l'avifaune de lagrotte des Romains est tres interessante par la presence d'espe­
ces qui n'ont jamais, ou tres rarement, ete signaleesau Quaternaire. A ma connaissance, les seize especes 
suivantes n'ont encore jamais ete signalees en France: Podiceps ruficollis, Podiceps auritus, Anas acuta, 
Aythya fuligula, Clangula hyemalis Falco rusticolus, Grus grus, Numenius arquata, T ringa totanus, Cali­
dris alba, Sterna sandvicensis, Apus apus, Dendrocopos medius, Acrocephalus paludicola, Sylvia atrica­

pilla et Emberiza hortulana. 
Par ailleurs certaines especes ne sont connues que dans un tres petit nombre de gisements: 

- Clangula hyemalis, l'harelde de Miquelon, a ete signalee seulement a Gorham's cave, Gibraltar (East­

ham, 1968), a Binagade en Azerbaldjan, au Danemark dansdes depots post-glaciaires, ainsi qu'en divers 
points des Etats Unis, Alaska, Oregon, Floride (Brodkorb, 1964). 

- Gypaetus barbatus, le gypaete barbu, n 'est pas tres frequent dans les gisements quaternaires. A Ia 

grotte des Romains, il est represente par trois fragments provenant des trois couches Ila, Ilb et III. De Ia 

couche II a provient un fragment de Ia partie anterieure du sternum (PCV I 11 94 Ila). C'est un sternum 
qui presente tous les caracteres des Accipitriformes. 11 est different du sternum de Gyps fulvus, A egypius 
monachus, Aquila chry!Jaetos et Haliaetus albicilla. ]'ai pu examiner cinq sternums de gypaetes de Ia 
collection Regalia et j'ai constate que ces sternums presentent une grande variabilite. Neanmoins celui de 
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Ia grotte des Romains se rapproehe beaucoup du gypaete n° 1565 de Ia collection Regalia. De Ia couche 
Ilb provient une extremite distale de cubitus, pathologique, presentant les traces d'une fracture consoli­
dee (PCV I 9 46 Ilb, pl. XIII, b). C'est un cubitus d'Accipitriforme qui est different de Gyps fulvus , Aegy­
pius monachus, Aquila chrysaetos et Haliaetus albicilla par Ia brievete de Ia surface articulaire du con­
dyle externe. II est en outre different des Aegypiides par l'absence d'orifice pneumatique. Finalerneut c'est 
de Gypaetus barbatus qu'il se rapproehe Ie plus par Ia faible longueur de Ia surface articulaire, Ia presence 
d'une depression au-dessus de cette surface et non a cote comme chez les autres Accipitriformes, Ia forme 
de Ia section de l'os et Ia disposition des tubercules d'insertion des remiges primaires. Sa taille est beaucoup 
plus forte que celle des gypaetes actuels. 

Largeur diaphyse a 6 cm au-dessus de l'extremite distale 
Diametre au meme niveau 

Gypaete actuel 
n° 1107 

Collection Regalia 

11,2 
9,5 

PCV 19 46 Ilb 

12,9 
11,2 

Cependant ces dimensions ne sont pas exceptiounelies car on trouve au Quaternaire des gypaetes beau­
coup plus grands que les individus actuels. Enfin, de Ia couche 111, provient une diaphyse de fern ur (PCV 
E 9 181 111). Cette diaphyse correspond a un fern ur relativerneut court et arque comme il se presente chez 
le gypaete tandis que, chez les autres vautours et les grands aigles, Ie femur est plus Iong et plus droit. Le 
trace des petites lignes d'insertion musculaire correspond bien egalement a celui du gypaete. 

- Grus grus, Ia grue cendree, est representee par un fragment de l'extremite proximale d'un cubitus 
droit clont ii manque Ia partie articulaire. La section de cet os est differente de celle des Rapaces. On 
voit bien, sur ce fragment, l'empreinte du muscle brachial anterieur, tres Iongue, et les tubercules d'inser­
tion des remiges primaires qui ont une forme arrondie. Chez les Anseriformes de taille comparable, 
I'empreinte du muscle brachial anterieur est beaucoup plus courte et les tubercules, tres allonges, for­
ment une sorte de crete continue. D'autre part une deuxieme rangee de tubercules, parallele a Ia pre­
miere, vient Ionger l'empreinte du muscle brachial anterieur du cote interne. Ce sont des tubercules plus 
petits et plus allonges qui, a Ia partie superieure de I'os, sont situes juste sur Ie rebord de I'empreinte 
musculaire. On retrouve Ia meme disposition chez I es cigognes sauf que, chez celles-ci, Ia deuxieme rangee 
de tubercules n' est pas situee exactement sur Ie rebord de I' empreinte mais legererneut a cote. Enfin, sur Ia 
face posterieure de l'os, on voit de tres fines stries, paralleles entre elles et perpendiculaires a l'axe de l'os. 
Ces stries ressembleut a des stries de decarnisation mais on Ies retrouve chez Ies grues actuelles. En conclu­
sion, ce fragment de cubitus se rapproehe tout a fait de celui de Grusgrus et c'est pourquoi j'ai cru possible 
d'affirmer sa presence dans Ie gisement malgre Ia faible documentation sur laquelle eile est fondee. La grue 
cendree a ete tres rarement signalee en Europe dansdes depots würmiens et eile ne devient plus frequente 
qu'a partir des temps post-glaciaires. 

- Numenius tenuirostris, le courlis a bec grele, n'a ete signale qu'une seule fois en France, a Ia Balme 
de Glos (lsere) (Bouchud, 1956). En dehors de ce gisement, sa presence n'est connue au Quaternaire qu'a 
Romanelli, ltalie, et a Binagade, Azerba!djan (Brodkorb, 1967). 

- Calidris alba, le becasseau sanderling, n'a ete reconnu, sans certitude absolue, qu'a Rancho La Brea, 
en Californie (Brodkorb, 1967). 

-Sterna sandvicensis, Ia sterne caugek, n'a ete signalee qu'une seule fois a l'etat fossile, avec egalerneut 
un point d'interrogation, a Devil's tower, Gibraltar (Bate, 1928). 
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- T yto alba, la chouette effraie, commune actuellement, est tres rare dans les gisements quaternaires. 
On l'a trouvee cependant en France, a Bruniquel, Tarnet Garonne (Milne-Edwards, 1875), et a lsturitz, 
Pyrenees atlantiques (Bouchud, 1952). 

- Dryocopus martius, le pic noir n'a ete signale en France qu'avec un point de doute a La Chaise, 
Charente (Bouchud, 1953). 

- Sylvia atricapilla, la fauvette a tete noire, n'a ete signalee qu'une fois, dubitativement, en Tchecoslo­
vaquie (Lambrecht, 1933). 

- Ficedula hypoleuca, le gobe-mouches noir, n'a ete signale que dans les couches würmiennes et pa­
leochretiennes de la grotte de l'Hortus, Herault (Mourer-Chauvire, 1972 a et b). 

- Enfin on peut faire remarquer la presence, a lagrotte des Romains, de deux especes: Emberiza hortu­
lana et Acrocephalus paludicola, qui semblent n'avoir jamais ete signaleesau Quaternaire. 

Signification paleoecologique (fig. 4) 

Les differentes especes trouvees a la grotte des Romains ont ete regroupees en fonction du milieu ou 
elles vivent actuellement. Les renseignements concernant l'ecologie ont ete empruntes aux ouvrages de P. 
Geroudet (1957, 1959, 1961, 1963, 1965, 1967), R. Peterson et alii (1971) et K. Voous (1960). 

Les especes aquatiques sont: P. auritus, grebe esclavon, P. ruficollis, grebe castagneux, C. olor, cygne 
tubercule, C. cygnus, cygne sauvage, A. platyrynchos, canard colvert, A. crecca, sarcelle d'hiver, A. stre­
pera canard chipeau, A. acuta, canard pilet, A. querquedula, sarcelle d'ete, A. clypeata, canard souchet, 
A. fuligula, fuligule morillon, M. nigra, macreuse noire, C. hyemalis, harelde, G. grus, grue cendree, G. 
chloropus, poule d'eau, G. gallinago, becassine des marais, T. totanus, L. argentatus, goeland argente, L. 
canus, goeland cendre, S. sandvicensis, sterne caugek, A. paludicola, phragmite aquatique. La plupart 
de ces formes vivent indifferemment en eau douce ou en mer. Les goelands argente et cendre vivent sur 
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les cotes mais on les rencontre frequemment a l'interieur des terres. La sterne caugek est plus maritime 
mais on Ia trouve egalement au borddes eaux a l'interieur. 

Les especes qui vivent dans les rochers sont: G. barbatus, gypaete, A. chrysaetos, aigle royal, F. rusti­
colus, faucon gerfaut, L. mutus, lagopede des Alpes, C. livia, pigeon biset, A. melba, martinet a ventre 
blanc, H . daurica, hirondelle rousseline, D. urbica, hirondelle de fenetre, P. collaris, accenteur alpin, M. 
nivalis, niverolle, et P. graculus, chocard. 

Celles qui indiquent un milieu de prairie ou de steppe ou plus generalement d'espaces decouverts sont: 
F. tinnunculus, crecerelle, L. lagopus; lagopede des saules, P. perdix, perdrix grise, N. arquata, courlis 
cendre, N . tenuirostris, courlis a bec grele, C. alba, becasseau sanderling, N. scandiaca, chouette harfang, 
A. flammeus, hibou des marais, L. arborea, alouette lulu, E. hortulana, bruant ortolan, Pica pica, pie. 

Les especes qui vivent dans les regions boisees sont: B. buteo, buse variable, L. tetrix, tetras lyre, S. 
rusticola, becasse des bois, C. canorus, coucou gris, A. otus, hibou moyen duc, S. aluco, chouette hulotte, 
D. martius, pic noir, D. medius, pic mar, 7. torquatus, merle a plastron, 7 . merula, merle noir, 7. iliacus, 
grive mauvis, S. atricapilla, fauvette a tete noire, F. hypoleuca, gobe-mouches noir, P. pyrrhula, bouvreuil, 
C. coccothraustes, gros-bec et G. glandarius, geai. Parmi ces especes, Ia plupart frequentent les boise­
ments clairsemes, les haies, les buissons, Ies bois et les bosquets. D'autres vivent surtout dans les massifs 
de coniferes comme S. rusticola ou A . otus, la becasse des bois et le moyen duc. Le pic noir et le bouvreuil 
vivent dans les forets de montagne, surtout de coniferes egalement. Enfin Ia hulotte et le geai vivent 
dans les grands arbres, coniferes ou feuillus. 

Certaines especes vivent assez indifferemment dans des biotopes varies: 7. alba, la chouette effraie est 
attachee aux batiments mais frequente aussi les parcs avec vicux arbres et les rochers. Le martinet noir, 
A. apus, se montre partout ou il trouve des conditions favorables pour nicher. C. corone, Ia corneille 
noire, vit dans les regions cultivees et habitees avec arbres, les Iandes, I es rivages, I es marais etc . ... tandis 
que C. corax, le grand corbeau niche dans les rochers mais localement aussi dans les arbres. 

Tableau 3 

Ila Ilb III 
Sables 
de base 

Aquatiques 2 ind. 8 ind. 22 ind. 2 ind. 
6,67 °/o 11,76 Ofo 23,16 °/o 12,50 °/o 

Rochcrs 9 ind. 28 ind. 38 ind. 6 ind. 
30,00 Ofo 41 ,18 Ofo 40,00 Ofo 37,50 Ofo 

Regions decouvertes 3 ind. 11 ind. 11 ind. 2 ind. 
10,00 Ofo 16,18 Ofo 11,58 Ofo 12,50 Ofo 

Regions boisees 14 ind. 17 ind. 16 ind. 4 ind. 
46,66 Ofo 25,00 Ofo 16,84 Ofo 25,00 Ofo 

Regions decouvertes ou rochers 2 ind. 2 ind. 6 ind. 1 ind. 
6,67 Ofo 2,94 Ofo 6,32 Ofo 6,25 Ofo 

lndifferents 0 2 ind. 2 ind. 1 ind. 
0 2,94 Ofo 2,100/o 6,25 Ofo 

Total 30 ind. 68 ind. 95 ind. 16 ind. 
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Enfin les ossements determines comme Lagopus sp. peuvent appartenir soit a L. Zagopus qui vit dans 
les regions decouvertes, soit a L. mutus qui vit dans les rochers des hautes montagnes. 

Le nombre d'individus correspondant a chaque milieu a ete calcule pour chacune des differentes COU­

ches et les resultats ont ete exprimes egalement en pourcentage du nombre total d'individus recueillis dans 
chaque couche (Tableau 3). Ces resultats peuvent egalement etre representes par un graphique (fig. 4). D' 
apres cette figure on voit que les oiseaux aquatiques, assez abondants dans la couche 111, diminuent pro­
gressivement dans les couches llb et lla. Les oiseaux qui vivent dans les rochers, sensiblement constants 
dans les couches 111 et llb, diminuent dans la couche lla, de meme que les oiseaux des espaces decou­
verts. En revanche les oiseaux qui indiquent un milieu boise, peu nombreux dans la couche 111, augmen­
tent dans la couche llb et surtout dans la couche lla. Cela traduit probablement une modification du mi­
lieu avec uneextensionprogressive de la foret. Si on compare ces resultats avec ceux du gisement voisin 
de La Colombiere pres Poncin, Ain (Mourer-Chauvire, sous presse), qui est un peu plus ancien que celui 
des Romains, on voit que le pourcentage d'oiseaux d'espaces decouverts (35,23 Ofo) etait beaucoupplus im­
portant a La Colombiere, tandis que l'abondance des oiseaux arboricoles (4,17 Ofo) etait considerable­
ment moindre. Les sables de base representent un milieu assez semblable a celui de la couche Ilb mais les 
pourcentages sont calcules d'apres un nombre d'individus trop insuffisant (16 ind.). 

Signification paleoclimatique (fig. 5) 

Certains oiseaux trouves a la grotte des Romains vivent actuellement dans les zones arctiques ou borea­
les et indiquent un climat plus froid que le climat actuel. M. nigra, la macreuse noire, C. Hyemalis, l'ha­
relde de Miquelon et C. alba, le becasseau sanderling, sont des oiseaux qui nichent dans les regions cir­
cumpolaires, arctiques pour l'harelde et le becasseau sanderling, et boreales pour la macreuse noire, 
mais qui hivernent uniquement en mer; la macreuse et l'harelde, sur les cotes de l'Atlantique et du Paci­
fique nord, rarement jusqu'a une latitude de 40° N, tandis que le becasseau sanderling parvient jusqu'en 
Afrique du Sud, en Australie et en Nouvelle Zelande. Ces trois especes devaient clone nieher sur les 
bords du RhOne a Pierre-Chatel. La macreuse noire a deja ete signalee dans le gisement de La Colom­
biere, au bord de l'Ain, ou eile devait nieher egalement. Elle frequente actuellement les lacs profonds 
d'eau douce et les etangs dans les forets de coniferes. En Scandinavie, l'harelde niche dans les zones 
montagneuses, alpine et subalpine. F. rusticolus, le faucon gerfaut, niche dans les regions circumpolaires 
de l'hemisphere nord, dans les zones de toundra, de montagne, et dans la zone boreale. 11 se nourrit prin­
cipalement de tetras lyres et de lagopedes. 11 est pratiquement sedentaire. L. lagopus, le lagopede des sau­
les, L. mutus, le lagopede des Alpes, L. tetrix, le tetras lyre, N. scandiaca, la chouette harfang, M. ni­
valis, la niverolle, P. graculus, le chocard, sont des oiseaux qui vivent soit en montagne soit sous de hautes 
latitudes et qui, communs dans les gisements würmiens, indiquent classiquement un climat froid. P. col­
laris, l'accenteur alpin, et T urdus torquatus, le merle a plastron, vivent dans la zone alpine, le premier 
au-dessus de la Iimite des arbres, mais il descend un peu plus bas en hiver, le second dans les boisements 
clairsemes de coniferes pres de la limite des arbres et dans les prairies alpines. On le trouve egalement 
dans la zone de toundra. 

D'autres especes indiquent un climat relativement tempere. Ce sont les especes que l'on trouve dans 
les zones boreale, temperee, mediterraneenDe OU de steppe mais que l'on ne rencontre ni dans les regions 
de toundra ou de hautes montagnes, ni dans les regions tropicales. Elles sont incompatibles avec les cli­
mats extremes. Ce sont: P. auritus, grebe esclavon, C. olor, cygne tubercule, C. cygnus, cygne sauvage, 
A. strepera, canard chipeau, A. querquedula, sarcelle d'ete, P. perdix, perdrix grise, S. rusticola, becasse 
des bois, N. arquata, courlis cendre, N. tenuirostris, courlis a bec grele, S. sandvicensis, sterne caugek, 
A. otus, hibou moyen duc, S. aluco, chouette hulotte, D. medius, pic mar, L. arborea, alouette lulu, A. pa-
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ludicola, phragmite aquatique, E. hortulana, bruant ortolan, P. pyrrhula, bouvreuil, C. coccothraustes, gros­
bec et C. corone, corneille noire. 

Enfin beaucoup d'especes n'ont pas de signification climatique soit parce qu'elles ont une tres vaste n!­
partition geographique comme A. platyrynchos, G. chloropus ou C. corax, soit parce qu'elles sont migra­
trices et qu'elles hivernent dans les regions tropicales comme G. grus. Ce sont: P. ruficollis, grebe ca­
stagneux, A. platyrynchos, canard colvert, A. crecca, sarcelle d'hiver, A. acuta, canard pilet, A. clypeata, 
canard souchet, A. fuligula, fuligule morillon, G. barbatus, gypaete, A. chrysaetos, aigle royal, B. buteo, 
buse variable, F. tinnunculus, crecerelle, G. grus, grue cendree, G. chloropus, poule d'eau, G. gallinago, 
becassine des marais, T. totanus, chevalier gambette, L. argentatus, goeland argente, L. canus, goeland 
cendre, C. livia, pigeon biset, C. canorus, coucou gris, A. flammeus, hibou des marais, T. alba, chouette 
effraie, A . apus, martinet noir, A. melba, martinet a ventre blanc, D. martius, pic noir, H. daurica, hiron­
delle rousseline, D. urbica, hirondelle de fenHre, T. merula, merle noir, T. iliacus, grive mauvis, S. atri­
capilla, fauvette a tHe noire, F. hypoleuca, gobe-mouches noir, G. glandarius, geai, P. pica, pie et C. co­
rax, grand corbeau. Parmi ces especes, certaines ont actuellement une repartition assez mediterraneenne 
mais on peut les trouver en montagne jusqu'a de hautes altitudes. C'est le cas du gypaete que l'on trouve 
dans !'Himalaya juqu'a 8400 m. A. melba, le martinet a ventre blanc, est un element africain qui vit de 
preference dans les regions arides, mais c'est surtout un habitant des parois rocheuses et Ia Iimite nord de 
son aire de repartitionpasse par le Sud de l'Allemagne. Actuellement il vient nieher au-dessus de l'abri. 
11 peut clone correspondre a un climat semblable au climat contemporain. H. daurica, l'hirondelle rousse­
line, est egalement un element africain mais on Ia trouve en montagne jusqu'a de hautes altitudes. On en 
a signale a 5100 m au Thibet. Aueune espece ne semble indiquer un climat plus chaud que le climat actuel. 

Si on etudie Ia repartition des differents groupes climatiques en fonction des Couches, on obtient les 
resultats suivants (Tableau 4) . On peut representer graphiquement Ia Variation de ces differents groupes 
au cours du remplissage de l'abri (fig. 5). 

Dans l'ensemble, le nombre des oiseaux froids, assez eleve dans la couche 111 (53,68 fl/o), diminue dans 
la couche Ilb (48,54 °/o) puis dans la couche Ila (40,00 °/o), tandis que le nombre des oiseaux temperes 

11 Quartär 23 
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Tableau 4 

Ila Ilb III 
Sables 
de base 

Tempen!s 6 ind. 9 ind. 15 ind. 2 ind. 
20,00 Ofo 13,23 Ofo 15,79 Ofo 12,50 Ofo 

Indifferents 12 ind. 26 ind. 29 ind. 12 ind. 
40,00 Ofo 38,23 Ofo 30,53 Ofo 7 5,00 Ofo 

Froids 12 ind. 33 ind. 51 ind. 2 ind. 
40,00 Ofo 48,54 Ofo 53,68 Ofo 12,50 Ofo 

Total 30 ind. 68 ind. 95 ind. 16 ind. 

reste relativement constant et que celui des oiseaux indifferents augmente. On voit donc, dans l'ensemble, 
un rechauffement progressif, ce qui correspond bien avec l'accroissement du nombre des oiseaux arboricoles 
observe dans Ia figure 11. Les sables de base, avec 12,50 Ofo seulement d'oiseaux froids, ont une reparti­
tion tres differente de celle des couches III, Ilb, Ila qui sont relativement homogenes. Le depot de ces 
sables pourrait correspondre a une periode plus temperee mais on ne peut pas l'affirmer vraiment car 
le nombre d'individus recueillis est tres faible. 

Si l'on compare le gisement de Pierre-Chatel avec celui de La Colombiere, on constate que le climat de 
ce dernier etait considerablement plus froid, avec 71,21 ()/o d'oiseaux froids et 8,33 Ofo seulement d'oiseaux 
temperes, ce qui correspond bien a la grande abondance d'oiseaux d'espaces decouverts et de rochers, et a 
la rarete des oiseaux arboricoles observes precedemment. 

En conclusion, les oiseaux trouves a Pierre-Chatel evoquent un paysage de montagne froide. Dans les 
rochers, au-dessus du gisement, devaient nieher le chocard, l'aigle royal, le gypaete barbu, le faucon ger­
faut et le martinet a ventre blanc. A proximite, existaient des regions boisees avec arbres clairsemes, peu­
plees de grives, de merles et de fauvettes, tandis qu'un peu plus loin de grandes forets de coniferes abri­
taient le pic noir, le moyen duc et le bouvreuil. Au pied de ces arbres, la becasse des bois venait nieher 
dans les fourres humides. Enfin, au bord du RhOne, vivaient colverts et sarcelles et parfois, au printemps, 
la macreuse noire, l'harelde ou le becasseau sanderling venaient y faire leur nid. 

Resurne 

Lagrotte des Romains dans le defile de Pierre-Chatel, au bord du RhOne, entre Lyon et Geneve, a Iivre 
entre 1965 et 1969 trois niveaux du Magdalenien final. Le niveau le plus ancien a ete date de 12 980 ± 
240 B. P. (Ly 356). Certains os d'oiseaux ont ete utilises pour la fabrication des aiguilles. 

L'avifaune de lagrotte des Romains comporte de nombreuses especes parmi lesquelles certaines sem­
blent n'avoir encore jamais ete signalees au Pleistocene et d'autres tres rarement. Ces especes sont Cyg­
nus olor, Podiceps ruficollis, Podiceps auritus, Anas acuta, Aythya fuligula, Clangula hyemalis, Falco 
rusticolus, Grus grus, Numenius arquata, Tringa totanus, Calidris alba, Sterna sandvicensis, Apus apus, 
Dendrocopos medius, Acrocephalus paludicola, Sylvia atricapilla et Emberiza hortulana. Dans l'ensem­
ble des couches magdaleniennes la variation des pourcentages des differents groupes d'oiseaux indique 
une extension des formes arboricoles associee a un rechauffement progressif du climat. 
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Abstract 

The "Romans' Cave" in the Pierre-Chatel pass, on the bank of the RhOne river, between Lyons and 
Geneva, yielded from 1965 up to 1969 three layers going back to the late Magdalenian. The oldest layer 
has been dated at 12 980 ± 240 B. P. (Ly 356). Some bird bones have been used for making needles. 

The avifauna of "Romans' Cave" include numerous species, some of them seem to have never been 
yet quoted during the Pleistocene and others very rarely. These species are: Cygnus olor, Podiceps rufi­
collis, Podiceps auritus, Anas acuta, Aytha fuligula, Clangula hyemalis, Falco rusticolus, Grus grus, Nu­
menius arquata, Tringa totanus, Calidris alba, Sterna sandvicensis, Apus apus, Dendrocopos medius, 
Acrocephalus paludicola, Sylvia atricapilla and Emberiza hortulana. For the whole Magdalenian layers, 
the variation of percentages of different groups of birds points out an extension of arboricol forms asso­
ciated with a gradually warming up climate. 

Zusammenfassung 

Die "Grotte des Romans" im Engpaß der RhOne von Pierre-Chatel zwischen Lyon und Genf hat in den 
Jahren zwischen 1965 und 1969 drei Spätmagdalt':nien-Schichten geliefert. Das älteste Niveau wurde auf 
12 980 ± 240 B. P. (Ly 356) datiert. Einige Vogelknochen sind zur Nadelfabrikation benutzt worden. 

Die Vogelfauna der Höhle beinhaltet zahlreiche Arten, unter denen einige bisher noch niemals für das 
Pleistozän angezeigt worden sind, andere nur sehr selten. Diese Arten sind: Cygnus olor, Podiceps rufi­
collis, Podiceps auritus, Anas acuta, Aythya fuligula, Clangula hyemalis, Falco rusticolus, Grus grus, 
Numenius arquata, Tringa totanus, Calidris alba, Sterna sandvicensis, Apus apus, Dendrocopos medius, 
Acrocephalus paludicola, Sylvia atricapilla und Emberiza hortulana. In der Abfolge der Magdalenien­
Schichten zeigt die Variation der Prozente der verschiedenen Vogelgruppen eine Zunahme der baum­
bewohnenden Formen an, die mit einer fortschreitenden Erwärmung des Klimas verbunden ist. 
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Desbrosse et Mourer-Chauvire, Pierre-Chatel 

a. Le Rhöne au defile de Pierre-Chatel. A gauche, Ia rive savoyarde; a 
droite le rocherde Pierre-Chatel. La fli~che indique Je sens du courant. 

b. Le pont de La Balme et Je rocher de Pierre-Chatel. La fleche indique Ia grotte des 
Romains. 

PI. XII 



Desbrosse et Mourer-Chauvire, Pierre-Chatel 

a. Cygnus olor, cygne tubercule, humerus droit distal avec incisions 
(echelle millimetrique.). 

b. Gypaetus barbatus, gypaete barbu, cubitus droit distal pathologique 
(echelle millimetrique). 

PI. XIII 
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